
« Avant Gravity, aucun film n'avait poussé aussi loin l'équation simple, radicale, entre fond 
vert et vide cosmique. Ce qui invente ainsi à proprement parler Gravity, ce n'est rien d'autre 
qu'un nouvel espace : l'Espace Sidéral Digital (ESD). [...] De fait, tout acteur 
de blockbuster joue désormais dans le vide de l'ESD, sans pôle ni perspective, en espérant 
que la post-production lui redonne, après coup, un monde perdu. »

Patrice Blouin, « L'Espace Sidéral Digital. Le fond vert des galaxies.» Dans : Images de l’espace. Archive, 
exploration, fiction. artpress2 n° 44, février 2017, p. 93.

 


